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Début du
renouveau !

La nouvelle de la dé
tention provisoire à la
maison d’arrêt de

Kinshasa à Makala de Vi-
tal Kamerhe ci-devant di-
recteur de cabinet du chef
de l’État et principal allié
politique du président de
la République continue de
défrayer la chronique.
L’établissement pénitenti-
aire connait ces jours-ci
une ambiance mouvemen-
tée. Arrêté dans le cadre
d’une vaste enquête sur le
décaissement des fonds
publics destinés au finan-
cement des grands tra-
vaux engagés par la plus
haute hiérarchie du pays.
L’affaire est dans toutes les
bouches d’autant que c’est
une première dans l’his-
toire du pays qu’un plus
proche collaborateur du
chef de l’État, encore dans
l’exercice de ses fonctions
soit placé sous les verrous
de manière aussi specta-
culaire. Perçu comme un
coup de tonnerre, cet en-
voi derrière les barreaux
suscite des commentaires
en sens divers. Pendant
que de nombreux observa-
teurs y voit comme un dé-
but d’une nouvelle ère de
la justice congolaise avec
à la clé la manifestation
de l’instauration d’un vé-
ritable État de droit,
d’autres, en revanche,
tournent cela autrement en
arguant que c’est complot
ourdi  contre  lui.  Il  n’est
d’ailleurs pas seul dans
cette histoire. Beaucoup
avaient déjà vu le coup
venir, lorsque par exemple
le patron d’une banque de
la place a séjourné dans
cet univers carcéral après
avoir été auditionné dans
le cadre de la passation
des marchés publics assor-
tie des arrangements de
gré à gré.

Justice / Liberté provisoire sollicitée

A lire à partir de la
semaine prochaine La tribune de Didier Mumengi

Kamerhe
recalé
Mgr Mulumba

inhumé à
Saint Kaggwa

La RVA se dit
incapable de

payer les agents
ce mois d’avril

Mes gens

honorable, promoteur, producteur
et créateur  de s événements

Fécofa

Les 3 erreurs de
Thambwe Mwamba
et Jeanine Mabunda

featurings avec Koffi,
Fally et Hiro, ça marche

du tonnerre

Melo
dy Singuila fait trois

Prorogation de la
suspension de toutes

les compétitions

Présidence

Serge Kayembe
Mwadia Mvita,

Débat sur l’état d’urgence
(P. 2)

(P.
13)

(Lire en
page 16)

(Lire en
page 15)

(P. 9)

Après dix ans de perception
ininterrompue de go pass

(Lire en page 14)

Selon pasteur
Mukuna

Une plainte
sera bientôt

déposée
contre

Joseph Kabila
(Lire en
page 3)

(P. 3)
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sables de parlement dont
l’objectif n’était autre que de
créer une instabilité institu-
tionnelle en cherchant une
voie détournée de s’accapa-
rer le pouvoir par ruse.

En droit de telles impu-
tations de violation de la
constitution faite à l’endroit
du Président de la Républi-
que constituent des actes
d’imputation dommageables
qui justifient des poursuites
pénales à leur encontre
après la levée de leurs im-
munités.

Erreur politique

La cour adresse une
mise en garde contre ces
deux autorités en leur affir-
mant que l’acte du président
est régulier et valable et que
les mesures prises le sont
toutes aussi et de lors
aucune instabilité institution-
nelle ne peut provoquer par
eux sous prétexte d’une vio-
lation

de la Constitution. Par
conséquent, l’attitude des in-
téressés qui s’assimile à un
acte de mise en danger du
bon fonctionnement non seu-
lement de la coalition mais
aussi et surtout des autres
institutions constitue une
faute politique justifiant que
les intéressés doivent démis-
sionner de leurs postes ou
qu’ils y soient contraints par
la force.

Erreur éthique, morale et
déontologique

Les accusations por-
tées sur eux contre la per-
sonne du chef de l’État cons-
tituent des fautes déontolo-
giques, des manquements à
l’obligation de mesure et de
retenue requises de ces per-
sonnalités. Cela justifie que
ce duo doit présenter  des
excuses à l’endroit de l’auto-
rité  suprême  du  pays,  des
membres de l’Assemblée
nationale et du Sénat qu’ils
ont floués dans une aventure
hasardeuse.

Actu 30

Débat sur l’état d’urgence

Les 3 erreurs de Thambwe
Mwamba et Jeanine Mabunda

par ces deux chefs de cham-
bres du parlement.

Erreur juridique

L’arrêt rappelle que
c’est la Cour Constitutionnelle
et non pas les présidents de
la chambre qui est la seule
institution compétente pour
contrôler la constitutionnalité
des  lois  et  des  actes  ayant
force de lois notamment en
matière d’urgence par le
président de la République ;

Ensuite l’arrêt dément
l’accusation gratuite de ces
présidents de chambres qui
ont affirmé faussement que
l’ordonnance du président
était un acte de fait car l’ar-
rêt affirme au quatrième
feuillet  paragraphe  5  que
l’ordonnance portant pro-
clamation de l’Etat d’urgence
est un acte règlementaire. Il
précise, ensuite, que le pré-
sident de la République en
prenant cette ordonnance
n’a pas violé la constitution
parce  que  sous  le  visa  de
l’article 85 et par référence
à son arrêt du 30 décembre
2007, le président de la Ré-
publique n’avait pas besoin
de solliciter l’autorisation
préalable  du  congrès  non
prévu par l’article 85 et que
l’article 119 lui laissait le choix
de demander ou non l’auto-
risation du congrès pour
proclamer l’Etat d’urgence.

Une telle leçon de droit
rend infondée et complai-
sante la manœuvre politi-
cienne de ce deux respon-

contexte de lutte contre la
pandémie du Covid-19. Elle
est surtout mesquine de la
part de ce qui ont passé 18
ans au pouvoir sans partage
et qui ne veulent pas que le
peuple se révolte contre leur
incapacité d’avoir doté le
pays des infrastructures sa-
nitaires capables de permet-
tre  la  population  de  faire
face à des telles pandémies.

A  titre  de  rappel,  les
deux présidents de cham-
bres du parlement ont après
concertation envoyé le pré-
sident du Sénat soutenir pu-
bliquement sur les ondes
d’une radio de la place que
le président de la Républi-
que a pris une ordonnance
de fait proclamant l’Etat d’ur-
gence sanitaire en violation
de l’article 119.2 de la cons-
titution qui renvoie à l’article
85 de celle-ci.

L’intéressé a prétendu
que le congrès qu’il s’apprê-
tait à convoquer viendrait ré-
gulariser cette prétendue
violation de la constitution et
légiférer sur l’Etat d’urgence
en RD Congo.

Heureusement qu’en
bonne gardienne de l’inter-
prétation fiable de la cons-
titution, la cour constitution-
nelle est venue remettre de
l’ordre dans la confusion
ainsi entretenue par les deux
présidents de la chambre du
parlement.

Les leçons dégagées
par cet arrêt R.CONST1200
du 13 avril 2020 démontrent
à suffisance les 3 erreurs
fondamentales commises

Durant 4 jours, les pré
sidents du Sénat et
de l’Assemblée na-

tionale ont tenu en haleine
l’opinion nationale et inter-
nationale en lui offrant un
spectacle désolant par des
attaques irrespectueuses et
teintées d’arrogance en pré-
tendant faussement que le
Chef de l’Etat aurait violé la
constitution en proclamant
l’Etat d’Urgence croyant ainsi
trouvé l’argument pour l’ac-
cuser de haute trahison et
s’agiter à le destituer.

Outre qu’une telle en-
treprise de déstabilisation
du bon fonctionnement des
institutions est immorale
parce qu’intervenue en plein
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 Le pasteur Mukuna annonce qu’une
plainte sera bientôt déposée contre Kabila

Kinshasa/Lutte contre Coronavirus

Le confinement d’autres
communes inévitable

gouvernement provincial de
la ville de Kinshasa par
«d’exigences sociales qui ont
fait que le gouverneur soit
indisponible».

Il rassure tout de
même que «nous avons été
informés de toutes les recom-
mandations qui ont été faites
par le docteur Muyembe. Ce
qui est vrai, nous sommes en
train d’y travailler. Les autres
mesures dont le port de mas-
que devrait être complémen-
taires».

Pour l’instant, seule la
commune de la Gombe,
considérée comme l’épicen-
tre de la pandémie, est con-
finée.

Avec 13 nouveaux cas
déclarés mercredi soir, la
RDC compte désormais 267
cas  dont  22  décès  et  23
guéris.

Barick Bwematelwa

«Le confinement d’autres
communes, en dehors
de la Gombe s’avère, à

ce stade, inévitable», affirme
le porte-parole du gouver-
nement provincial de la ville
de Kinshasa  Charles
Mbutamuntu.

Sur TOP CONGO FM,
il a indiqué que «c’est juste
une question d’approche qu’on
va adopter. Le confinement
ayant démontré son efficacité
à travers le monde, il est iné-
vitable. On va certainement
passer au confinement
d’autres communes».

Le Conseil de sécurité
se réunit bientôt

«Nous avons prévu de
tenir une réunion du Conseil
de sécurité qui n’a pas pu
avoir lieu» ce jeudi.

Le porte-parole du

Vital Kamerhe reste en
détention préventive
à la prison centrale de

Makaka à Kinshasa, a décidé
mercredi 15 avril le juge
d’appel.

Le Tribunal de grande
instance de Kinshasa-Matete
a rejeté la requête de mise
en liberté provisoire du
directeur de cabinet du pré-
sident de la République.

Par  son  jugement  en
chambre de conseil, le juge
dit se fonder sur d’indices
sérieux de culpabilité de Vi-
tal Kamerhe pour le mainte-
nir en prison.

Le président de l’UNC
est poursuivi pour détourne-
ment des deniers publics,

Justice

La requête de mise en
liberté provisoire de

Kamerhe rejetée en appel
notamment des fonds affec-
tés à la construction de loge-
ments sociaux.

Le conseil du directeur
de cabinet du Chef de l’État,
constitué d’une vingtaine
d’avocats, avait plaidé pour la
relaxation provisoire de son
client.

Ce conseil insistait sur le
fait qu’il n’existait pas d’indi-
ces sérieux de sa culpabilité
et que sa liberté ne constituait
aucun risque de fuite.

Le tribunal de grande
instance de Kinshasa-Matete
avait pris l’affaire en délibéré,
promettant de répondre à la
plaidoirie ce mercredi. C’est
ce qui vient d’être fait.

 Radio Okapi

ses 18 ans de règne.
«Joseph Kabila a

détruit la RDC. Il a laissé
le pays comme une
épave», a déclaré le pré-
sident national de l’Al-
liance mondiale des
égl ises chrétiennes,
(AMEC).

Pascal Mukuna an-
nonce également que
dans le cadre de l’Éveil
patriotique, des actions
de terrain seront me-
nées au moment op-
portun pour mettre
hors  d’état  de  nuire
tous les dignitaires de
l’ancien régime qui se
sont compromis.

Jephté Kitsita

sance du Congo accuse
l’autorité morale du
Front commun pour le
Congo d’avoir détruit la
République démocrati-
que du Congo durant

lutte du peu-
ple congo-
lais. Dans le
cadre de
l’évei l pa-
t r i o t i q u e ,
nous allons
déposer une
p l a i n t e
bientôt con-
tre Joseph
Kabila et
toute sa
bande. Les
a v o c a t s
sont aussi ,
même des avocats
étrangers sont aussi ici,
c’est pas une blague. Ja-
cob Zuma est en train
d’être jugé, Sarkozy a
été jugé et il était prési-
dent», a-t-il déclaré.

Le président du
club de football Renais-

L e président du
mouvement Éveil
patriotique, Pas-

cal Mukuna, a annoncé
qu’une plainte sera dé-
posée dans les pro-
chains jours contre
l’ex-président de la Ré-
publique démocratique
du Congo Joseph
Kabila Kabange.

Pascal Mukuna qui
s’exprimait au cours de
l’émission «Qu’entre
nous soit dit» diffusée
jeudi 16 avril 2020 sur
YouTube, a prévenu
que cette plainte n’est
pas une blague.

«S’ i l  ne va pas
fouiner dans le passé
[Félix Tshisekedi ndlr],
nous peuple nous al-
lons fouiner dans le
passé. Cette lutte est la
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Martin Fayulu : «100 jours et 15 millions, la
responsabilité de Félix Tshisekedi engagée»

Dans une adresse à la nation relayée par la radio Top Congo FM

C elui qui se consi
dère toujours
comme «président

élu» au sortie de la prési-
dentielle de 2018, Martin
Fayulu, s’est prononcé sur
les ondes de la radio Top
Top Congo FM, en lien
avec l’actualité brûlante
de l’heure au centre de la-
quelle se trouve le direc-
teur de cabinet du chef de
l’État, Vital Kamerhe.

D’entrée, il indique
que «la confiscation de la
souveraineté du peuple a
montré ses limites. On ne
bât it pas un pays sur
base du mensonge. Cha-
que mensonge contracte
une dette à payer à la vé-
rité. Assurément la ques-
tion de la chose publique
demeure la dernière pré-
occupation des alliés qui
ont planifié et exécuté
l’escroquerie électorale de
décembre 2018".

Dans une adresse à la
nation, Martin Fayulu af-
f irme  «que  nul  ne  soit
dupe, la responsabilité per-
sonnelle de Monsieur Félix
Tshisekedi est aussi enga-
gée dans la gestion de son
programme de 100 jours
(pour lequel son directeur
de cabinet de trouve à la
prison centrale de Makala)
et dans le dossier de 15
millions de dollars. La res-
ponsabilité politique ne se
délègue pas».

Avec les interpella-
tions des patrons d’entre-
prises commis à l’exécu-
tion des travaux du pro-

gramme d’urgence du
chef de l’Etat et de Vital
Kamerhe accusés de dé-
tournement de deniers
publics, «j’enjoins donc
tout un chacun à rester vi-
gilant pour que les procé-
dures en cours sur les nom-
breux détournements qui
ont émaillé le pays ces der-
nières années aboutissent
sur des sanctions exemplai-
res».

Martin Fayulu appelle
principalement donc à
«un audit digne de ce nom
qui doit être effectué à la
CENI et pour que
messieurs Nanga et
Basengezi s’expliquent sur
l’utilisation de plus d’un

milliard de dollars dépen-
sés pour les élections de
2018".

Pour lui, «dépouiller
les caisses de l’État à faire
le juridisme, (c’est un)
comportement irresponsa-
ble, insouciant et témoigne
d’un grave manque de sé-
rieux. C’est pourquoi , peu-
ple congolais, très chèrs
compatriotes, aujourd’hui
plus que jamais, prépa-
rons-nous à récupérer no-
tre souveraineté».

Coronavirus tue

Martin Fayulu rap-
pelle donc à la population

que «le Covid-19 tue. La
meilleure protection que
nous avons c’est l’applica-
tion des mesures barrières
édictées par l’OMS: portez
des masques, sinon proté-
gez-vous à l’aide d’un fou-
lard, d’un morceau de tissu,
ou autres moyens prati-
ques».

Raison pour laquelle,
ajoute-t-il «dans cet élan,
j’en appelle au génie créa-
teur des Congolais pour la
fabrication des masques, la
production du gel
hydroalcoolique et autres
outils de protection».

Dieumerci
Lusakumunu
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Etienne Batangu Mpesa, un des pionniers
de la recherche pharmaceutique en RDC

firmé par le professeur Emile
Bongeli lorsque les adeptes
de Ne Mwana Nsemi s’étaient
pris à lui à Luozi et c’est ce qui
avait poussé les autorités à in-
terdire le Bundu dia Kongo de
fonctionner en tant mouve-
ment politico-religieux.

Juste après son passage
à Luozi, Le ministre Mashako
va le nommer président de la
Commission nationale phar-
maceutique qui malheureuse-
ment n’a jamais fonctionné
selon les prescrits.

Présentement, il est en
train d’expérimenter une mo-
lécule pour combattre le
corona virus, qui, si elle s’avère
concluante, sera mise à la dis-
position du public. C’est la
même molécule que l’équipe
de recherche de l’Université
de Montréal propose pour
guérir les patients atteints de
ce virus. De son côté, Batangu
Mpesa travaille sur cette mo-
lécule depuis près de 40 ans
et ses deux produits phares
sont à base de cette molécule,
la quercétine.

Hormi la fabrication de
médicaments, le chercheur va
aussi organiser des sympo-
siums à Luozi sur la pharma-
copée et la phytothérapie et
animé des conférences sur la
promotion de la pharmaco-
pée locale.

Divers prix lui ont été
décernés dans le cadre de ses
travaux entre autres lauréat du
Premier prix de meilleur cher-
cheur en médecine tradition-
nelle dans le cadre de Grand
Prix de la Deuxième Républi-
que avec Manadiar et Lauréat
du Grand Prix de l’innovation
du chef de l’État avec le
Manalaria en 2016.

Il a été membre de la
Conférence souveraine et du
Haut conseil Parlement de
transition, député du gouver-
nement de Transition et prési-
dent du Groupe parlementaire
Kongo.  Il  a  aussi  occupé  les
fonctions de président de
l’Université Kongo de 2013 à
2018.

Herman BANGI BAYO

bras ou reprendre ses fonc-
tions au sein de l’école ou de
l’administration, notre praticien
ouvre son propre centre de
recherche pharmaceutique à
Luozi en 1980 et se lance dans
la recherche principalement
sur les plantes médicinales lo-
cales.

Après quelques années
de recherche, il va produire
son premier médicament en
1984, le Manadiar à base de
plantes médicinales locales et
il est le premier pharmacien
congolais à élaborer et à ob-
tenir une autorisation de mise
sur le marché. Cet anti diar-
rhéique est également un ver-
mifuge efficace qui soigne
également les maux de ven-
tre, les vomissements et les
hémorroïdes. 

En 1999, il va lancer son
deuxième produit le
Manalaria, un antipaludique
qui est toléré par les femmes
enceintes et les nourrissons et
cela sans effets secondaires
depuis sa mise sur le marché.

En juillet 2003, après la
visite du Centre de recherche
pharmaceutique de Luozi, l’an-
cien  ministre  de  la  Santé
Mashako Mamba dira de lui :

c’est homme est un savant »
et cela a été également con-

zaïrois durant trois mandats
jusqu’à son voyage du Ca-
nada. Dans le souci de la créa-
tion d’un Laboratoire national
de contrôle de médicaments
et Bromatologie (denrées ali-
mentaires)  dans  le  cadre  du
projet de l’OMS de 1973, Il a
bénéficié d’une bourse pour
diriger ce laboratoire après sa
formation.

Après ses études à l’Uni-
versité de Montréal de 1977 à
1980, il retourne au pays avec
son diplôme de maitrise en
sciences pharmaceutiques,
option Analyses et contrôles
des médicaments mais le pro-
jet pour lequel il était parti en
formation n’a jamais vu jour
jusqu’à présent. Avant son re-
tour, il avait animé en février
1980 une conférence-débat
sur « la contribution de la phar-
macie moderne à la médecine
traditionnelle » à l’Université
de Sherbrooke à Québec sous
ma modération du Dr Mbikay,
un de ses condisciples de
l’Université de Lovanium et de
celle de Montréal, qui est un
des membres de l’équipe qui
a trouvé la molécule de
quercétine pour soigner les
malades atteints du corona
virus.

A la place de croiser les

A la pointe du secteur de
la recherche pharma
ceutique en RDC,

Etienne Batangu Mpesa est le
premier pharmacien congolais
ayant obtenu l’autorisation de
mise sur le marché et il a été
tour à tour président de l’As-
sociation de pharmaciens con-
golais et de la Commission
nationale pharmaceutique de
la RDC.

Président du Centre de
recherche pharmaceutique de
Luozi, il mène des recherches
sur la quercétine, une molé-
cule qui soigne le corona vi-
rus.

Né en 1942 dans le ter-
ritoire de Luozi, Batangu
Mpesa Etienne a fait des hu-
manités pédagogiques à
Kimpese avant de s’inscrire à
l’Université Lovanium en 1965
à la Faculté de médecine et
deux ans plus tard, étant mo-
tivé par les plantes, il va
s’orienter vers la faculté de la
pharmacie et il nourrissait,
déjà l’époque, l’envie de tra-
vailler comme pharmacien
dans son terroir de Luozi. Et
d’ailleurs cela lui a valu de la
part de ses collègues le sur-
nom du pharmacien de Luozi.

Terminant ses études de
pharmacien en 1971, sous le
drapeau en tant que milicien
enrôlé dans l’armée, il va dé-
buter sa carrière de pharma-
cien comme sergent de ré-
serve et professeur à l’Ecole
d’Assistant pharmacien de
l’Institut d’enseignement médi-
cal, (IEM) de 1971-1972 et
comme directeur de cette
même école de 1972 à 1977.

Pour parfaire sa forma-
tion, Batangu Mpesa va béné-
f icier d’une bourse
postuniversitaire de l’Univer-
sité de Montpellier en France
dont il décline l’offre préférant
l’université de Montréal au
Canada.

Entretemps, dans le ca-
dre de la corporation de phar-
maciens,  il  a  tour  à  tour  oc-
cupé les fonctions de secré-
taire-adjoint durant deux ans,
de  vice-président,  deux  ans
également et de président de
l’Association des pharmaciens
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Marée haute / Matraquage au sommet

L ’argent du Congo
devenu un jouet.
«Massaro» crée un

château de dollars dans
sa maison. Le braqueur
de la République est-il en
train de se coacher au vol
de deniers publics et sur
le braquage de la RDC ?

Qu’on nous parle
encore d’un acharne-
ment. Trop c’est trop. Ils
se croyaient intouchables
ou quoi ? En plus, ce
genre de photo, montre
bien comment Daniel
Dingi Shangalume alias
«Massaro» nargue le
peuple congolais.

Le Congolais vit
avec 1 dollar par jour

Pendant que les militai-
res et policiers touchent
120 000 FC, les fonction-
naires moins de 170 000
FC, les enseignants 250 $,
les magistrats 500 $, les
assistants de L’université
300 $.. La famille
Kamerhe pèse en mil-

La famille Kamerhe pèse en
«millions» de dollars volés !

lions de dollars volés des
fonds publics. Elle est
jouisseuse de la Républi-
que, alors que la majorité
de Congolais crève la
dalle.

Alias «Massaro», le
neveu de Vital Kamerhe se
tape des millions de dol-
lars... Il est écœurant de
voir Vital Kamerhe et sa
famille jouer avec l’argent
public du peuple congo-
lais. Daniel Dingi
Shangalume, le neveu de
Vital Kamerhe, un ex-ber-
ger, gardien des vaches au
Burundi, joue au nouveau
riche au Congo avec l’ar-
gent du peuple
congolais. Certains mem-
bres de l’Unc crient au
complot et aux loups-ga-
rous contre VK, mais peu-
vent-ils expliquer aux Con-
golais d’où viennent ces
mil lions dont ce petit
siphonneux ex- berger
devenu riche joue avec ?
Inacceptable et révoltant

alors que les Congolais
manquent de tout.

Recherché, Daniel
Dingi Shangalume alias
«Massaro» serait en fuite.
Papillon volant toujours
positionné dans des pos-
tes monétaires, le crapu-
leux est le directeur du ca-
binet de Madame Amida
Shatur Kamerhe. La Répu-
blique démocratique du
Congo est sur une piste
sérieuse pour retrouver les
37 millions qui auraient
disparu du circuit bancaire
après retrait cash par le
Libanais Samibo au gui-
chet de Rawbank.

La justice congolaise
a mis la main, sur le petit
frère de
K a m e r h e . P a c i f i q u e
Kahacha Rubugemana, est
transféré à la prison de
Makala , pour
détournements d’une
somme de 120 millions de
dollars dans les program-
mes de 100 jours. Pacifi-

Corona, un casse-tête kinois
Pas  besoin  d’être  or

fèvre en économie
pour savoir qu’un

investissement crée plus
d’emplois directs qu’indi-
rects. A l’opposé, le Covid-
19 fait plus de victimes
indirectes ou collatérales
que de victimes directes.

Pour ne prendre que
le cas de Kinshasa, force
est de constater que cer-
tes le drame humain est,
hélas, déjà au rendez-
vous. A l’évidence, on
n’en  a  pas  f ini  avec  la
comptabilité macabre.
Officiellement, 287 cas
recensés, dont 23 déjà
morts. Chiffre tout aussi
regrettable que considé-
rable. La vie étant sacrée.

Ces morts risquent, ce-
pendant, de n’être considé-
rés que comme la partie vi-
sible de l’iceberg. Tant dans
cette mégapole abonnée,
mieux scotchée depuis des
lustres à la débrouillardise,
tous les pans de l’informel
s’effondrent chaque jour qui
passe. Si on était Outre-Mé-
diterranée ou Outre-Atlan-
tique, on aurait dit «tout se
fond  comme  neige  au  so-
leil».

Derrière ce rétrécisse-
ment comme peau de cha-
grin de l’informel, des hom-
mes et des femmes, des fa-
milles entières voient le res-
sort de leur survie se déliter
sous leurs yeux. Lesquels ne
leur servent qu’à pleurer.

Des candidats à la
mort par centaines de mil-
liers, voire par millions dans
cette ville tentaculaire qui
compte 12 millions d’âmes
environs ! Des morts en sur-
sis qui ne rentrent pas, il est
vrai, dans les statistiques
officielles des victimes du
Covid-19. Pourtant, c’est
bien l’onde de choc du
coronavirus qui produit ses
effets dévastateurs - dans
tous les sens du mot - à tra-
vers tout Kinshasa. Une ville
qui survit de jour comme de
nuit,  soit  24  h  sur  24  au
rythme de l’informel.

Fermeture de quantité
d’activités imposées par
l’impératif de survie, qua-
rantaine, confinement, état

d’urgence et peut-être
bientôt couvre-feu …
Autant de mesures salu-
taires pour, au minimum,
casser la chaîne de trans-
mission du virus. Seule-
ment voilà ! Wans la ca-
pitale de l’informel, cette
vertu frappée du sceau
du bon sens a comme vice
de briser la chaîne de sur-
vie. Nous voici par euphé-
misme  dans  un  jeu  à
somme nulle. Des mesu-
res pour sauver des vies
qui tuent involontaire-
ment la vie.

Décidément, le
coronavirus est un vérita-
ble casse-tête…kinois.

José NAWEJ

que est le cousin de Vital
Kamerhe et cadre de
l’Unc. Il est  psychologue
issu de l’université de Ki-
gali. Il est marié est ma-
rie à Pélagie Bizimana,
secrétaire au ministère de
l’énergie de la RDC.

 Pania Mutombo
n°284, le siège social de
l’entreprise Kaser 3D
d’Hamida qui a bénéficié
du paiement de plus de
500.000 $ pour l’entretien
du stade de Martyrs, la
Cité de l’UA, le Palais de
la  N’sele  et  le  Palais  de
Nation, est un taudis qui
n’a rien d’un siège d’une
entreprise.

Dans ce braquage
de la République, une
entreprise dénommée
«Trade Plus» a perçu 10
millions des dollars, alors
que c’est un magasin de
quincailleries.

Bientôt la prison de
Makala deviendra
Kamerheland !

Mediapart



E-Journal Kinshasa n°0027 77la voix des autres

Les juges sont les artisans du grand
coup de balai de Tshisekedi

C’est une décision
sans appel : la
Cour constitution-

nelle a estimé qu’en dé-
crétant l’état d’urgence,
en raison de l’épidémie
de coronavirus, le prési-
dent Félix Tshisekedi
n’avait pas enfreint la loi.
Alors qu’en janvier 2019,
la plus haute instance du
pays avait été soupçon-
née de pencher en fa-
veur du « camp Kabila »,
le collectif de hauts ma-
gistrats a cette fois
donné raison au prési-
dent, déjouant ainsi une
manœuvre qui aurait pu
mener jusqu’à sa desti-
tution. En effet, en ac-
cord avec Jeanine
Mabunda, la présidente
de l’Assemblée, Alexis
Tambwe Mwamba, l’an-
cien ministre de la Jus-
tice aujourd’hui prési-
dent du Sénat, avait dé-
cidé de réunir les deux
Chambres en congrès
extraordinaire. L’objectif
avoué était de débattre
de la légalité de l’état
d’urgence, mais, dispo-
sant d’une majorité écra-
sante dans les deux As-
semblées, le FCC (Front
commun pour le Congo)
plate forme soutenant
l’ex président Kabila,
aurait pu aller beaucoup
plus loin et voter la des-
titution de l’actuel chef
de l’Etat. Malgré les pro-
testations de l’UDPS, le
parti de Tshisekedi, il était
déjà question de désin-
fecter à grands frais le
Palais du Peuple afin que
les représentants de la
nation puissent s’y réu-
nir.  Si  manœuvre  il  y
avait –ce qui est fort pro-
bable- elle a échoué, et

le chef de l’Etat, cantonné
dans sa résidence de la
N’Sele où il a reçu les
présidents des deux
Chambres, est sorti ren-
forcé de l’épreuve.

En réalité, la
manœuvre visait moins
à contrer l’état d’ur-
gence, sanitaire ou non,
qui va donc être main-
tenu que de paralyser
l’extraordinaire coup de
balai qui, en pleine épi-
démie, envoie devant les
juges ou à la prison de
Makala de très hauts per-
sonnages, jusqu’à pré-
sent réputés intoucha-
bles. Directeurs d’entre-
prises privées, anciens
premiers ministres
comme Augustin Matata
Mponyo ou Bruno
Tshibala, ministres de
l’enseignement et de la
santé publique, épouse
de hautes personnalités
comme Amida Shatur -
épouse Kamerhe- ainsi
que sa sœur, Lydie
Omanga, porte parole de
la présidence, gouver-
neur de la Banque cen-
trale du Congo, DG de la
Foner (fonds d’entretien
des routes), la liste de
ceux qui sont convoqués
pour des auditions est
exhaustive et certaines
auditions pourraient dé-
boucher sur des man-
dats d’arrêt provisoire.
Même en province, le
couperet  tombe  :  à
Goma, l’homme d’affai-
res Modeste Makabuza,
«Mode », directeur de la
société SOCOC et impor-
tante personnalité de la
place, a été mis aux ar-
rêts. Il faut dire que, dans
un pays où la capitale
Kinshasa ne dispose

même pas de 50 respi-
rateurs pour 10 millions
d’habitants, la hauteur
des fonds évaporés
laisse pantois une opi-
nion cependant blasée :
Vital Kamerhe, l’ex direc-
teur de cabinet de
Tshisekedi, le premier à
ouvrir la voie vers la pri-
son de Makala, doit s’ex-
pliquer sur la disparition
de 470 millions de dol-
lars ! Un pactole qui
aurait du financer, sans
appel d’offres, de grands
travaux d’infrastructu-
res, dont des aménage-
ments routiers, des loge-
ments sociaux, des éco-
les…

Si le détournement
devait se confirmer, -ce
que l’intéressé nie avec
énergie- cette somme
colossale aurait en réa-
lité été destinée à finan-
cer la campagne électo-
rale de Vital Kamerhe au
cas où il se serait porté
candidat aux élections
présidentielles de 2023.
Ce que prévoyaient les
accords ayant permis de
créer la coalition Cap
pour le changement,
conclus entre l’UNC, le
parti  de  Kamerhe  et
l’UDPS de Tshisekedi.

Même si la Cour
constitutionnelle a dé-
joué le premier piège, la
lutte contre la corrup-
tion, présentée comme
l’objectif numéro un de
Félix Tshisekedi, rencon-
trera encore bien des
obstacles : Kamerhe et
son parti sont demeurés
populaires dans l’Est du
Congo où les manifesta-
tions de soutien sont
nombreuses et nom-
breux sont ceux qui

croient encore que l’in-
telligence politique du
directeur de cabinet, sa
longue expérience du
pouvoir, l’auraient empê-
ché de se lancer dans
une telle aventure. En
outre, les «intouchables
», bien ancrés dans le
système, ont encore les
moyens de se défendre,
sur le plan judiciaire ou
autrement.

De plus, on ignore
toujours la position de
l’ex- président Kabila,
dont les proches et les
alliés politiques ont, tout
au long de son mandat,
été accusés de détourne-
ments monumentaux et
il ne faudrait pas négli-
ger non plus les compli-
ces étrangers de tant de
malversations. Cepen-
dant, des pays voisins,
comme le Kenya, ont
déjà salué l’initiative tan-
dis que le Rwanda et
l’Angola conseillaient la
prudence sinon la clé-
mence à l ’égard de
Kamerhe, un haut digni-
taire de l’Etat, un homme
politique d’envergure.
Quant à la population
congolaise, d’autant plus
attentive à la politique
qu’elle se trouve confi-
née et qui a dépassé le
premier moment de sur-
prise ou de doute, elle
soutient largement, via la
presse ou la société ci-
vile,  ce  «  grand  net-
toyage ». D’autant plus
que, s’il est mené à
terme, il marquera,
soixante ans après l’in-
dépendance, la fin d’une
époque.

Colette Braeckman –
le Soir
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Mode opératoire
Prenez une masse de

20 feuilles fraiches de cha-
cune des 3 à 5 de plantes
suivantes : manguier, avoca-
tier, safoutier, papayer, goya-
vier, eucalyptus, citronnelle,
citronnier, etc.

Les bouillir dans 5 li-
tres d'eau à 100° Celsius, ré-
cupérez deux verres d'eau
de la solution et versez le
tout dans un bassin ou

Au moment où l’Afri
que est engagée
dans une lutte achar-

née contre la propagation
du Covid-19 communé-
ment appelé Coronavirus,
qui a abouti ces dernières
semaines à la prise de me-
sures par les différents
gouvernements pour l’en-
diguer, des réflexions sont
menées sur les solutions
thérapeutiques à envisa-
ger. Une réflexion qui, se-
lon l’enseignant-chercheur
Dr Guy Stéphane Padzys
de l’Université des Scien-
ces et Techniques de
Masuku, devrait égale-
ment être diligentée dans
le domaine de la pharma-
copée  car  les  «  plantes
médicinales peuvent être
une alternative complé-
mentaire au problème ac-
tuel ».

Selon cet enseignant-
chercheur, la mondialisa-
tion a permis la libre cir-
culation des marchandises,
des capitaux, des services,
des personnes, des tech-
niques et de l’information.
De ce fait, elle a permis
également l’amélioration
d’une grande partie de la
qualité de vie de l’huma-
nité. Mais au-delà des
avantages, la mondialisa-
tion a entraîné des désé-
quilibres majeurs liés à des
modifications sociales et
environnementales au
cours de l’histoire (révolu-
tion agricole, guerres et
commerce, voyages et
grandes découvertes, ré-
volution industrielle…). Ces
différentes conditions sont
favorables à l’émergence
des pathologies à grande
échelle donc des pandé-
mies.

L ’ A f r i q u e
subsaharienne subit de
plein fouet le déséquilibre
environnementale causé
par la mondialisation et se
voit également impliqué
par une pandémie majeur
le Covi-19 après le VIH.

La pharmacopée comme
piste de solution

En ce qui
concerne Afrique
subsaharienne
en général et du
Gabon en parti-
culier, il a souli-
gné que la plu-
part des malades
ont difficilement
accès aux soins
dans cette partie
de la planète.
Dans les pays en
développement,
il est une diff i-
culté supplé-
mentaire, à sa-
voir  la modicité des
moyens dont disposent les
planif icateurs sanitaires.

Du fait des diff icultés
d’accès aux structures sa-
nitaires d’une part, et des
croyances coutumières
d’autre part, il a fait le cons-
tat selon lequel la majeure
partie des malades dans les
pays en développement
ont recours exclusivement
ou partiellement à la mé-
decine traditionnelle. Dans
la plupart de ces pays, 75
à 80% des populations dé-
pendent étroitement de la
médecine traditionnelle et
plus spécif iquement des
préparations à base de
plantes médicinales loca-

les.
Le  but  de sa  ré-

flexion est de préciser que
les plantes médicinales
peuvent être une alter-
native complémentaire au
problème actuel. En effet,
le Gabon et le bassin du
Congo en général regor-
gent de nombreuses es-
pèces forestières qui ont
montré un intérêt scien-
tif ique majeur.

C’est le cas d’Enantia
ch loranta,  «  moamba
jaune » en langue verna-
culaire gabonaise. Cette
p lante possède, a-t-i l
ajouté, des composés ac-
tifs avec large spectre
d’action thérapeutique.

Les proto-berbérines (al-
caloïdes) présent dans la
plante ont montré une
activi té non seulement
ant iv i rale ,  mais  auss i
anti-bactérienne, anti-in-
flammatoire, anti-fongi-
que, anti-diarrhéique.

En conclusion, il a
estimé que ces données
non exhaustives sur les
plantes médicinales mon-
trent à suff isance que
l’Afrique et le Gabon en
particulier peut proposer
également des alternati-
ves  thérapeut iques  à
cette pandémie émer-
gente.

Gabonmediatime

Coronavirus/Bon à savoir
Fumigation : traitement

par inhalation de vapeurs
sceau. Assis sur un tabouret,
le bassin entre les deux pieds
et couvrez-vous pendant 30 à
40 minutes en remuant la mix-
ture avec une spatule (grande
cuillère en bois) en inhalant les
vapeurs de l'eau chaude.

Ajoutez  5  litres  d'eau
dans l'eau de la cuisson puis
lavez le corps pour se débar-
rasser des toxines et déchets
ainsi dégagés par la transpi-
ration.  Boire ensuite les deux

verres mis à l'écart pour se
réhydrater.

Ce procédé permet
généralement un dégage-
ment des voies respiratoires
et combat également la fiè-
vre, la grippe, le rhume, la
toux,  la  fatigue,  etc.  C'est
moyen d'atténuation d'agres-
sivité virale  par l'effet de la
chaleur.

C'est aussi un remède
pour entretien et mainte-
nance du corps. Il s'agit de
profiter des vertus théra-
peutiques de ces diverses
plantes médicinales de la
pharmacopée locale qui ont
fait leurs preuves.
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(suite de la une)

Édito

Début du
renouveau !

Tout semble accabler
Kamerhe devant des ques-
tions auxquelles il n’a pas
pu donner des réponses
convaincantes, sans bien
évidemment apporter la
moindre preuve du con-
traire. Ses proches, no-

tamment son épouse et sa
famille et bien au-delà de
ce cercle, ont dû bénéficier
de ses largesses, il en de
même  des  personnes  non
qualif iées de son obé-
dience. C’est en somme un
détournement des deniers
publics au détriment du tré-
sor public qui a vu s’échap-
per des caisses des sommes
faramineuses ayant servi à
engraisser une catégorie
d’individus évoluant jus-
que-là comme des intou-

chables privilégiés. Un ban-
quier et quelques chefs
d’entreprises visées dans
ces contrats y sont passés.

Est-ce la fin de l’impu-
nité ? Ce serait très tôt de
s’y prononcer ! Voilà que la
scabreuse affaire de rétro-
commissions qui avait
brûlé les lèvres il y a quel-
ques mois lui retombe sur
la tête. A tout prendre, cela
marque en fait le « renou-
veau » de la justice dans la
lutte contre l’impunité des

élites. Le pli étant pris,
dans cet élan la justice ne
va nullement s’arrêter en
si bon chemin. Plusieurs
noms sont cités au pas-
sage et les semaines à ve-
nir donneront assurément
du blé à moudre. En
somme, le parquet recher-
che tous les indices afin de
pouvoir nettoyer les écu-
ries  en  faisant  simple-
ment appliquer la loi. Qui
pollue, paie !

EIKB65 (Remake)

Covid-19

gez depuis près d’une décen-
nie en toute quiétude, avec
l’accompagnement des syndi-
cats frisant parfois la compli-
cité, dans la paix, de façon res-
ponsable, nous vous tenons
pour seul responsable de vo-
tre prise de position et vous
informons qu’elle ne nous en-
gage ni de près ni de loin et
qu’à la fin de ce mois les tra-
vailleurs attendrons bel et bien
leurs salaires, sans plus», écrit
l’Intersyndicale dans sa cor-
respondance datée du 14
avril adressée au directeur
général de la RVA.

Après  dix  ans  de  per-
ception interrompue de go
pass, il étonnant, voire sus-
pect que la RVA se déclare
incapable d’honorer ses en-
gagements d’autant que cette
taxe a généré des millions de
dollars dont la destination et
l’utilisation posent encore
problème. avec Actualité.CD

parvenir au président de la
République.

Déjà,  «les dossiers des
techniciens de laboratoire non-
mécanisés de l’Institut national
des recherches biomédicales
(INRB) seront traités en ur-
gence», a promis le ministre
du Budget. »Des listes lui se-
ront transmises incessam-
ment».

La RDC s’approche peu
à peu de la barre de 300 cas
confirmés de Coronavirus
(267, selon les derniers chif-
fres de l’INRB).

«Le nombre de décès
connaît, tout de même, un ra-
lentissement du fait de l’amé-
lioration de la prise en
charge», a affirmé, sur Top
Congo FM,  sur le Dr
Kayembe, président de la
Commission prise en charge
du secrétariat technique
multisectoriel de riposte con-
tre le Covid-19.

Eric Lukoki

Après dix ans de perception
ininterrompue de go passPort de masque obligatoire et

couvre-feu de 20h à 5h,
recommandation du Pr Muyembe

Le coordonnateur du Co
mité technique
multisectoriel de riposte

contre le Covid-19 suggère
«le port obligatoire des mas-
ques pour tous en milieux pu-
blics et un couvre-feu de 20h
à 5h pendant l’État d’urgence».

Le Pr Jean-Jacques
Muyembe a fait cette recom-
mandation lors de la réunion
d’évaluation de la stratégie de
lutte contre le coronavirus,
présidée, le jeudi 16 avril par
le directeur adjoint du cabi-
net du chef de l’État, Désiré-
Cashmir Kolongele à laquelle
ont pris part les ministres du
Budget et de la Justice.

Le Pr Muyembe a indi-
qué à ses interlocuteurs, que
«l’épidémie importée s’est ter-
minée avec la fermeture des
frontières, mais celle contrac-
tée localement s’intensifie avec
un taux exponentiel moyen de
15 personnes par jour à Kins-
hasa».

Par conséquent, le coor-
donnateur de la cellule de ri-
poste appelle à «la proroga-
tion de l’état d’urgence, mais
aussi à l’adoption des mesures
supplémentaires».

Une note technique des
mesures à prendre a été re-
mise au chef de cabinet ad-
joint. Celui-ci devrait la faire

La RVA se dit incapable
de payer les agents ce

mois d’avril

La direction générale de
la Régie des voies aé
riennes (RVA), sous la

houlette du DG Abdallah
Bilenge, a informé la déléga-
tion syndicale de son «inca-
pacité à garantir» les salaires
du mois d’avril 2020.

En réaction, l’Intersyn-
dicale, saisi par la délégation
syndicale, vient de désap-
prouver cette décision de la
direction générale de la RVA
et lui tient «seul responsable»
de cette prise de position qui
ne l’engage ni de près ni de
loin.

«Étant donné que sous
votre direction et depuis plu-
sieurs années, nous n’avons
quasiment eu, et ce en viola-
tion de l’article 263 du Code
du Travail, aucune réunion sé-
rieuse relatant de façon claire
et détendue la réalité des chif-
fres de la RVA que vous diri-
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ses de l’État et du directeur
de cabinet du chef de l’Etat
ainsi que celle des presta-
taires de services viennent
réconforter l’opinion publi-
que sur la volonté du pré-
sident de la République à
combattre ce fléau et à as-
sainir les finances publi-
ques afin de lui doter des
moyens susceptibles de re-
lancer l’économie natio-
nale.

En effet, dans ce com-
bat le président de la Ré-
publique ne doit pas s’arrê-
ter au milieu du gué
mais plutôt franchir la ri-
vière en mettant sur la ta-
ble tous les dossiers ayant
fait l’objet de suspicions
afin d’engager ou de déga-
ger les responsabilités des
uns et des autres.

Les deniers de l’État
reviennent au peuple con-
golais et tous ceux qui les
ont indûment détournés
doivent en répondre même
s’ils ne sont plus aux affai-
res et ils ne doivent bénéfi-
cier d’aucune imprescripti-
bilité, de faveur ou de grâce
présidentielle.

Un travail a été fait en
amont par l’ancien con-
seiller spécial du président
Joseph Kabila, Luzolo
Bambi et le chef de l’Etat
peut s’y référer pour inter-
peller tous ceux qui se sont
livrés dans la corruption et
les détournements.

Tous les projecteurs
sont actuellement braqués
vers la Cité de l’UA pour
voir jusqu’où ira le prési-
dent de la République face
à sa promesse de déman-
teler tous les réseaux
maffieux sans exception
aucune et que cela ne se li-
mite pas aux faits d’an-
nonce mais démontre une
volonté ferme de combat-
tre ce fléau qui gangrène le
développement du pays.
Herman BANGI BAYO

Des audits sur l’exécution
de tous les grands projets

des structures appropriées
devant, de manière perma-
nente, s’atteler à cette tâ-
che indispensable et de
multiplier les efforts afin de
renforcer les mécanismes
de vérification, de contrôle
et de surveillance dans les
secteurs enclins.

Le président l’a lui-
même souligné en ces ter-
mes : « La RDC est parmi
les pays les plus corrompus
du monde. Mais vous
n’avez jamais un seul pro-
cès qui met en cause les
corrompus et les corrup-
teurs. » « Soit la justice
n’est pas prête, soit elle n’a
pas l’expertise », souhai-
tant la mise en place d’une
véritable « agence de lutte
anticorruption » en lieu et
place de l’« agence pour le
changement des mentali-
tés » qui ne produit aucun
effet.

Ainsi, la lutte contre
ce fléau contribuera à
l’amélioration du climat
des affaires, gage de l’afflux
massif d’investisseurs.

Le pays trop long-
temps saigné, d’aucuns
souhaitaient voir le prési-
dent de la République
diligenter des audits sur
bon nombre d’importants
investissements que le Tré-
sor public a financés mais
qui ne sont pas allés à leur
terme.  Pour  ce,  les  diffé-
rents responsables de-
vraient rendre compte des
montants décaissés et des
travaux réalisés.

Conditionnant leur
soutien à la lutte contre la
corruption, les partenaires
bilatéraux et multilatéraux
attendaient aussi voir le
président de la République
passer en actions sans
quoi leur engagement d’ac-
compagner la RDC se li-
miterait aux promesses et
aux bonnes intentions.

Les récents événe-
ments des arrestations des
mandataires des entrepri-

du Fonds monétaire inter-
national, l’Union euro-
péenne et la société civile
ont planché sur l’ampleur
de la corruption en Répu-
blique démocratique du
Congo qui fait perdre cha-
que année à la nation en-
tre 15 et 20 milliards de
dollars, alors que le bud-
get national tourne lui en
moyenne autour de 5 mil-
liards de dollars. Cela a été
corroboré par le rapport de
l’ancien conseiller spécial
du président Kabila, le pro-
fesseur Luzolo Bambi.

Beaucoup de scanda-
les financiers ont vu leurs
auteurs simplement mis à
l’écart ou libérés après un
bref séjour en prison et en-
suite parader à travers les
rues de la ville sans avoir
remboursé un kopeck au
trésor public. Et d’ailleurs,
cette catégorie de person-
nes étaient protégées par
des magistrats véreux dont
certains ont été radiés de
la magistrature. 

L’existence de ces ré-
seaux maffieux a fortement
grevé les finances publi-
ques en privant l’État de
ressources substantielles
pour le développement du
pays.

Le président Felix
Tshisekedi s’est dit, lors de
son allocution au Parle-
ment réuni en congrès, être
au courant de ces prati-
ques et a promis de dé-
manteler ces différents ré-
seaux pour faire renaître la
confiance à l’endroit du
peuple congolais et de par-
tenaires de la RDC.

En attendant la créa-
tion d’une structure judi-
ciaire, voire d’une juridic-
tion spécialisée dans la
lutte contre la corruption,
la fraude fiscale, le blan-
chiment des capitaux ainsi
que le détournement des
deniers publics, le chef de
l’État a enjoint au gouver-
nement de mettre en place

L e président Félix
Tshisekedi vient de
faire de la lutte con-

tre la corruption et le dé-
tournement des deniers
publics son cheval de ba-
taille et a promis de dé-
manteler tous les réseaux
maffieux. De la parole à
l’acte, les récentes interpel-
lations des mandataires
publics et des opérateurs
privés ainsi que celle de
son directeur de cabinet est
un signal fort de sa volonté
de passer à la vitesse su-
périeure. Mais l’opinion
souhaite que ces interpel-
lations diligentées concer-
nent aussi tous ceux qui
ont eu à piloter certains
projets majeurs dont l’exé-
cution a été hypothéquée
à l’instar de Bukanga
Lonzo, Fibre optique, cons-
truction de 1000 écoles,
etc.

Depuis belle lurette,
la RDC est placée dans le
peloton de tête de pays où
la corruption, la concus-
sion, la fraude, le détourne-
ment de deniers publics
sont  érigés  en  mode  de
gestion sans que leurs
auteurs ou bénéficiaires ne
soient incarcérés ou sim-
plement inquiétés. C’est
l’un des pays où un man-
dataire de l’Etat, un haut
fonctionnaire ou un minis-
tre n’ont jamais été arrêtés
pour détournement ou cor-
ruption. Cela a été fustigé
depuis l’époque du
Marechal Mobutu qui, suite
à l’ampleur du phénomène,
était contraint d’ironiser :
yiba ndambo, tika
ndambo (vole un peu
laisse un peu). De mémoire
de Congolais, à quelques
rares exceptions, on se sou-
vient plus de personnes
ayant été interpelées pour
avoir trempé dans les cais-
ses de l’État ou s’être livrées
à la fraude ou la corrup-
tion.

La dernière mission
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Brazzaville évite l’escalade au
sujet du mitraillage d’un avion

d’Air France

de l’aéroport international
Agostinho Neto de Pointe-
Noire, un Airbus A330 de la
compagnie Air France a été
pris pour cible par un élé-
ment de la gendarmerie na-
tionale en service dans cette
enceinte aéroportuaire.

S’il est vrai qu’aucune
perte en vie humaine n’a été
enregistrée suite à cette at-
taque, l’on a pu voir des im-
pacts de balles sur l’aéronef.

Le gendarme qui a été
immédiatement placé en
garde à vue fait l’objet d’une
exploitation par les services
de sécurité afin de s’expli-
quer sur les mobiles de cet
acte.

Selon des sources pro-
ches de l’enquête, il est ques-
tion de savoir si le tireur a agi
seul, ou s’il a bénéficié d’une
complicité notamment au sein
de  l’armée.  L’avion  attaqué
avait été spécialement affrété
par le gouvernement français
pour ramener en France, les
ressortissants de ce pays blo-
qués au Congo à cause de la
pandémie du Covid-19 dont
la propagation de la maladie
a provoqué la fermeture des
frontières dans la plupart des
pays à travers le monde.

A.M.P.

Que ceci donne lieu à réhabiliter dans la conscience
sociale, la fonction éthique et technique, plutôt que de
s’engouffrer, dans une mentalité, politique de maintien
dans l’orbite d’un sous-développement autodestructeur.

Tout comme la mauvaise herbe qui pousse au ga-
lop, les enchanteurs politiques existent, (d’ailleurs grâce
à nous) survivent et nous maintiennent en condition
naturelle d’hypnose, s’appuyant sur notre rejet à la co-
hésion, à la cohérence, à la différence et finalement à
notre manque criant de volonté.

Tant que ceci  sera cela, nous serons voués à l’échec,
à la déchéance, au chaos, au cercle vicieux d’une pau-
vreté intemporelle, commandée et contrôler, par la réa-
lité du «bac à crabe» dont il nous est tous possible de
sortir.

«Le droit est droit, il n’est pas à droite», me disait
mon regretté père, inquiet alors, de l’avenir du pays
gangrené depuis toujours par l’Injustice, l’imposture, l’in-
conscience et que sais-je encore.

L’intelligence ne suffit plus autant recourir immé-
diatement à la sagesse d’en-haut et se servir à bon es-
cient d’une justice à plein régime au service de l’équité
dont le pays a besoin pour son équilibre.

Ne sommes-nous pas en quête d’éthique dans cet
environnement grandissant des «kulunas» en cravate ?

Dieu bénisse le Congo !
Yves Antoine Mbaki

Acteur communautaire

Pensée du jour,
pensée d’un jour

Le pouvoir est éphémère, lui qui
ne sert en principe qu’à servir.

Arrêt sur image
Une image devenue

virale que les réseaux

Le gouvernement congo
lais a sur un ton d’apai
sement adressé une let-

tre aux autorités françaises
dans laquelle il promet de
faire « toute la lumière » sur
cet incident.

Il n’y aura pas de volée
de bois vert entre la France
et le Congo, tout au moins
pas cette fois-ci dans ce qu’il
conviendrait d’appeler « l’af-
faire Air France ». En effet,
les autorités congolaises ont
opté pour le règlement de
cette affaire à l’amiable en
demandant simplement des
excuses à la France.

La correspondance du
ministre congolais des Affai-
res étrangères, de la Coopé-
ration et des Congolais de
l’étranger, Jean Claude
Gakosso, à son homologue
français Jean-Yves Le Drian
est sans équivoque.

« Je voudrais, en cette
circonstance malheureuse,
vous exprimer, au nom du gou-
vernement de la République du
Congo, mes profonds regrets et
vous assurer qu’une enquête a
été ouverte par les services ha-
bilités afin de clairement éta-
blir les circonstances et les res-
ponsabilités », a-t-il indiqué.

L’on se souvient que le
11 avril dernier sur le tarmac

sociaux montrant
Daniel Massaro,
un des membres

collatéraux de
la famille

Kamerhe au
cœur du

détourne-
ment des

fonds publics,
exhibant une

montagne des
billets de dollars.

Simplement
choquant !
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 «Tshisekedi avait plusieurs fois
interpellé le Dircab sur ses pratiques»

Dossier Vital Kamerhe

«Tshisekedi avait plusieurs
fois interpellé le Dircab
sur ses pratiques» dans

l’entourage du chef de l’État,
les langues se délient

Quelques jours après
l’arrestation de Vital
Kamerhe, directeur de cabi-
net du chef de l’État, les lan-
gues se délient à la prési-
dence de la République.

Dans l’entourage de
Félix Tshisekedi, plusieurs col-
laborateurs désapprouvent
les critiques négatives portées
sur le président de la Répu-
blique par certains membres
et cadres de l’UNC, parti de
Vital Kamerhe, a-t-on appris.

« Nous assistons à cette
saga judiciaire comme on en a
vu d’autres. On n’a pas des
points de vue à émettre. Que
la justice fasse son travail. Seu-
lement nous désapprouvons
cette campagne qui vise à ter-
nir l’image sacrée du président
de la République », confie un
membre du cabinet présiden-
tiel qui a requis l’anonymat

Quelques heures après
l’arrestation de Vital Kamerhe
le mercredi 8 avril, ses parti-
sans, quelques-uns de ses
proches dont Selé Yemba,
conseiller à la présidence,
avaient dénoncé une campa-
gne de diabolisation qui con-
sistait à ternir l’image du pré-
sident  de  leur  parti  afin  de
l’écarter de la présidentielle
de 2023.

Une réaction « partisane
qui s’écarte de la vision de l’ins-
tauration  d’un  État  de  droit
voulu par le Cap pour le chan-
gement (CACH). », réplique-t-
on dans le camp présidentiel.

« Ceci n’est pas une
chasse aux sorcières comme on
entend certains l’affirmer. C’est
simplement le respect de l’État
de droit voulu par la coalition
CACH. Vital Kamerhe a été plu-
sieurs fois remis à l’ordre par le
chef de l’État dans le souci de
rendre transparente la gestion
des fonds alloués aux travaux
des 100 jours. Malheureuse-
ment ces conseils n’ont pas visi-

blement porté des fruits », re-
grette notre interlocuteur.

« Après plusieurs rap-
ports sur la disparition des gros-
ses sommes allouées aux 100
jours, le président avait plu-
sieurs fois interpellé le Dircab
sur ses pratiques louches. Des

conseils lui ont été prodigués
pour une gestion orthodoxe de
ces fonds, malheureusement les
choses sont allées autrement »,
indique une source proche de
la présidence de la Républi-
que.

Siméon Isako

Des informations en prove-
nance de la Suisse des pro-
ches de Daniel Shangalume
Nkingi, neveu de V ital
Kamerhe, on apprend que
le fugiti f  et recherché
Shangalume Nkingi alias
Daniel Massaro aurait tra-
versé le fleuve et serait déjà
à Brazzaville, la capitale du
Congo Brazzaville. D’après
cette source suisse du
média en ligne, c’est Felly
Misolina, un responsable
de la Direction générale
de  migrations  (DGM)  af-

fecté  au  beach  Ngobila
depuis plus de 20 ans
maintenant, qui aurait faci-
lité cette exfiltration.

Manque de tact ou de

Traqué par la Justice : Daniel
Massaro serait déjà à Brazzaville !

stratégie ! Mais toujours est-
il que le fugitif devait en
principe faire déjà l’objet
d’une surveillance étroite, vu
l’exposition de son extrava-
gance financière au grand
jour. Certainement que son
nom a été repris dans diffé-
rents procès verbaux, mais le
parquet a eu un train de re-
tard,  qui  risque  de  coûter
cher à la République, c’est-
à-dire, la fuite d’un témoin clé
dans l’affaire de détourne-
ment de l’argent public qui
oppose le parquet au direc-
teur  de cabinet  du chef  de
l’État, Félix Tshisekedi.

Tout l’espoir repose
maintenant sur la coopéra-
tion entre le Congo-Brazza et

Congo-Kinshasa pour que
ce renégat soit appréhendé
et remis aux autorités judi-
ciaires pour qu’il réponde
de ce à quoi ,  i l  est
accusé. Ce dernier pourrait
prolonger sa fuite vers
Pointe-Noire étant donné
que le confinement décrété
au Congo-Brazzaville. Et de
là, comme il a l’argent, il
pourra se réfugier dans un
pays de l’ouest de l’Afrique
et se la couler douce.

D’après les dernières
vidéos qu’il a pu tourner, il
a clairement établi détenir
de preuves que les faits et
gestes  de  son  oncle  Vital
Kamerhe à la présidence
étaient chapeautés par un

supérieur qu’il devra, lui
mettre en accusation! Mais
pourquoi fuir lorsque l’on
détient de preuves qui peu-
vent disculper votre pa-
renté ?

Que les enquêteurs
ouvrent l’œil et le bon,
comme disait Lwambo
Franco : «Ba ndoki basili
te»!

Nzakomba
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Serge Kayembe Mwadia Mvita :
promoteur, producteur et
créateur d’événements

De retour d’un sé
jour à Paris en
1993 après un

stage à Canal France, je
suggère à Lutu
Mabangu, alors directeur
des programmes à Télé
Zaïre, d’instaurer la for-
mule de présentation
des programmes par des
speakers. L’idée l’a telle-
ment enchanté qu’il a
tout de suite adhéré à la
proposition. Du coup, il
fait engager deux jeunes
gens Serge Kayembe et
Thierry Pinzi. Et ça coule
de sources. Les téléspec-
tateurs découvrent ce
duo de garçons qui chan-
gent un peu de ce qu’on
avait l’habitude de voir.
L’appétit venant en man-
geant... Quelque temps
après,  i l  quitte  le
speakage et devient pré-
sentateur-vedette de
Club des stars. Son par-
cours prendra sacrément
du relief, au fil du temps,
et en 2004, il est à la tête
de la chaîne télé Cou-
leurs TV appartenant à
Zahidi Ngoma. Les vio-
lons ne se sont plus ac-
cordés, le voilà qui quitte
et monte son propre
média audiovisuel Ba-
raka TV. Parallèlement à
ses activités dans ce do-
maine, il monte le Festi-
val international des
étoiles (FIET) qui marche
du tonnerre après avoir

connu, plusieurs éditions
durant, la participation
de nombreux artistes de
renom notamment
Magic System, Meiway,
Salif Keita en plus de la
crème de la musique
congolaise. Sa trajectoire
l’a également conduit au
Parlement durant la lé-
gislature de 2006. Élu de
Lukunga et par ailleurs
frère de Colette
Tchomba, ancienne mi-
nistre  et  avec  qui  il  a
siégé à l’hémicycle du
Palais du peuple, son
nom est connu de la
majorité de Congolais
parce qu’il a marqué les
esprits dans ce qu’il a
accompli. Depuis un
moment, il s’est lancé
sur un autre terrain de
l’assistance à la jeunesse
l’encourageant dans
l’instruction. Des bour-
ses ont même été oc-
troyées à certains qui
ont dû évoluer...

Le député hono-
raire ne pense pas dor-
mir sur ses lauriers. Mo-
destement, Serge
Kayembe Mwadia Mvita
pense toujours être sur
un cheminement dont il
n’a pas encore atteint le
sommet. Donc, comme
on le voit, il a encore plu-
sieurs flèches dans son
carquois !

EIKB65
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Mgr Gérard Mulumba, chef de la maison civile et
oncle de Félix Tshisekedi, inhumé à Saint Kaggwa

Malade depuis plu
sieurs années, le
directeur général

de la Direction générale des
douanes et accises (DGDA)
a rendu l’âme le mercredi
15  avril  à  Kinshasa.  Des
sources concordantes indi-
quent qu’il est mort d’une
insuffisance rénale.

Homme d’expérience,
il a pris la tête de la douane
congolaise depuis le 3 août
2005 après avoir fait valoir
ses compétences toujours
en tant que directeur géné-
ral  à la Sosider, DGA à la

Décédé le mercredi
14 avril dernier
des suites de

coronavirus, Mgr Gérard
Mulumba, chef de la Mai-
son civile et oncle de Fé-
lix Tshisekedi a été in-
humé jeudi au cimetière
écclésiastique du grand
séminaire Saint Kaggwa à
Kinshasa dans la plus
stricte intimité familiale.

Frère d’Etienne
Tshisekedi, i l était
évêque émérite du dio-
cèse de Mweka dans la
province du Kasaï. Il avait
exercé pendant 28 ans.
eux qui l’ont rencontré
dans ses fonctions de rec-
teur au séminaire de Ka-
bwe, parlent d’un
homme simple, géné-
reux, équilibré et hon-
nête. Un homme sensible
et attentif aux problèmes
des autres, même ceux
qui ne sont pas religieux.

Il avait été nommé le
21 mai 2019 dans l’in-
tendance de la prési-
dence de la République.

Mgr Gérard
Mulumba  est  la
deuxième personnalité
proche de Félix
Tshisekedi à être empor-
tée par le Covid-19.

Qui est Monseigneur
Gérard Mulumba

Kalemba?

Né le 8 juillet 1937, il a
été ordonné prêtre le 20
aout1967. Le prélat a étudié
notamment la théologie
(Lovanium/Kinshasa) et la
sociologie du développe-
ment (Louvain-la-Neuve/
Belgique).

Gérard Mulumba a été
l’évêque de Mweka pendant
vingt-huit années. Position
occupée depuis1989 et qu’il
quittera à 79 ans. Il s’était re-

tiré le 18 février 2017.
C’est à lui que la famille

avait confié le soin d’orga-
niser les obsèques de son
frère Etienne, mort le 1er
février 2017 à Bruxelles.

C’est le 21 mai 2019

RVA... Bien auparavant, Deo
Rugwiza a été plusieurs fois
conseiller et directeur de ca-
binets ministériels (Porte-
feuille et Énergie). Ancien

membre influent de
RCD (parti politique)
dont il était le princi-
pal soutien financier.

 Ses capacités
managériales ont été
appréciées de ses col-
laborateurs qui gar-
dent de lui le souve-
nir  d’un  homme  de
grande probité mo-
rale, aux qualités hu-

maines bien éprouvées, car,
disent-ils, il était proches de
ses semblables. Il a su maxi-
miser les recettes de l’entre-
prise en améliorant les qua-

lités d’existence des
agents.

 Né le 1èr janvier
1949, à Rutsuru, dans la
province du Nord-Kivu,
Rugwiza est marié et père
de plusieurs enfants. Il a
fait ses études Secondaires
au Collège Saint Paul et au
Petit Séminaire Saint Jo-
seph où il va sortir major
de sa promotion avec 89%.
Il est licencié en Sciences
commerciales et financiè-
res de l’Université
Lovanium.

B.M.

qu’il a été nommé chef de
la Maison civile du chef de
l’État placée sous l’autorité
directe du président de la
République.

avec Actualité CD

Fin de parcours pour Deo Rugwiza
Magera, le directeur général de la DGDA
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Singuila sur la voie royale !

Edo Nganga, le seul rescapé
de sa génération !

Figure de proue de
l’ancienne épo
que de la musi-

que congolaise, Edo
Nganga  est  né  le  27
octobre 1933 à
Léopoldville, resté jus-
qu’à ce jour, le dernier
artiste-musicien de la
génération encore en
activité. Avec ses con-
génères Nino Malapet,
Jean Serges Essou,
Célestin Nkouka,
Sathurnin Pandy, il a été
à l’origine  de la créa-
tion de l’orchestre les
Bantous de la Capitale,
le 15 août 1959.

Le 15 août de
l’année dernière, l’or-
chestre les Bantous de

Au fil du temps

la Capitale dans lequel
il se produit jusqu’à ce
jour,  a  célébré  les  60
ans de son existence.

  Edo Nganga,
qui commence sa car-
rière à Brazzaville dans
le Negro-Jazz, se re-
trouve  de  du  côté  du
Congo Léopoldvi lle
pour quelques séances
d’enregistrements. Des
séances d’enregistre-
ments qui vont débou-
cher sur la création de
l’orchestre OK Jazz
avec Luambo-Makiadi
Franco,  V icky
Longomba et autres.
Edo Nganga
aujourd’hui  âgé  de  86
ans, est resté le dernier

des membres fonda-
teurs de l’orchestre les
Bantous de la Capitale
encore en activité. Il con-
tinue de se produire cha-
que fois que l’orchestre
les Bantous de la Capi-
tale sont sollicités, inter-

prétant avec le même
doigté sa célèbre chan-
son « Aimé wa Bolingo
» qu’il enregistre à Kins-
hasa en 1954, à laude
d’une  voix  qui  n’a  pas
pris une seule ride.

B.M.

Des voix congolai
ses en harmonie
à travers des

featurings qui font mou-
che.

Singuila s’est ap-
puyé sur trois artistes-
musiciens dont deux ca-
libres pour rayonner :
deux icônes, Koffi
Olomidé et Fally Ipupa.
Depuis ses débuts, il
chantait l’amour (la
femme comme centre
d’intérêt), bref la romance.
Singuila chante d’une voix
suave et raisonnante des
chansons expressives qui
se classent dans l’univers
du RnB. Certaines
comme des sérénades
(d’amour). Au demeurant,
tout ce qu’il fait témoigne
que l’artiste a la musique
dans ses tripes.

Singuila sort plu-
sieurs albums depuis le
début de sa carrière en

2003, il
accorde
une place
prépon-
dérante à
la mélo-
die. En ce
d é b u t
d’année
2020, il si-
g n e
« B e l l e »
dans la-
quelle il
fait inter-
venir Fally
Ipupa.

Mais
a v a n t
c ’ é t a i t
avec Hiro
(Dimitri Nganda), un
jeune Congolais ayant
grandi en Europe. Le
morceau c’est «L’amour
ne suffit pas». La suite ?
Ça coule de source...

Le Congo est en

force, les sonorités afri-
caines sont basées sur la
musique du pays de
Rochereau.

A travers la chan-
son «Belle», les deux ar-
tistes congolais font la

cour aux femmes qu’ils
aiment,  la  drague  et  la
séduction sont au ren-
dez-vous !  Tout compte
fait, Singuila, c’est le lover
au cœur brûlé par le feu
de l’amour !

Après Singuila
nous revient avec «La
femme de quelqu’un» et
c’est  ici  que  Koff i
Olomidé entre dans la
danse. Les paroles sont
expressément provoca-
trices et ça crée des re-
mous dans plusieurs mi-
lieux. Il est des gens qui
se sentent concernés par
cette histoire. Rien de
moins pour créer le buzz,
alimenter les conversa-
tions et pimenter les re-
lations ! Mopao (comme
à  son  habitude)  n’y  va
pas de morte en ajoutant
au morceau son grain de
sel...

A tout prendre,
tous ingrédients sont
réunis pour faire saliver.
Comme une énigme,
avec la sensualité conve-
nue, l’histoire met en évi-
dence une mystérieuse
jeune femme que
Singuila chante et ra-
conte qu’elle l’a quitté
pour quelqu’un d’autre.
Les paroles sorties de
Koffi mettent du piquant
dans la sauce qu’on dé-
guste avec toute la dé-
lectation... Et que dire
d’autre ? Sinon, savou-
rez-la !

Bona MASANU
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La Fecofa proroge la suspension des championnats et
compétitions de football jusqu'à nouvel ordre

Un come-back de Cédric Bakambu
en Espagne ?

Constant Omari Selemani, président de la
Fecofa

A travers un communiqué
rendu public mardi 14 avril
2020, le comité sportif de

la Fédération congolaise de foot-
ball association (Fecofa) a tenu à
prolonger la durée de la suspen-
sion des championnats et compé-
titions de football sur l’ensemble
du pays, ce, jusqu’à nouvel ordre.

« En  conséquence,  Il  a  été
décidé la suspension sur toute
l’étendue du territoire national
des championnats et compéti-
tions de football organisés par ses
entités subdélégataires, y compris
le championnat inter-scolaire jus-
qu’à nouvel ordre », précise le

communiqué signé par le secré-
taire général adjoint, Belge
Situatala.

Cette décision de proroger le
début d’activités footballistiques a
été prise du fait que la maladie à
coronavirus continue à se propager
au pays.

Par la même occasion, l’organe
fédéral du football congolais invite
la communauté à l’observance to-
tale des mesures strictes d’hygiènes
en vue de vaincre le Covid-19.

Pour  rappel,  la  Fecofa  avait,
dans un communiqué daté du 13
mars dernier suspendu les activi-
tés liées au football à partir du 16
mars 2020 pour une durée de 30
jours.

Crispin Kazadi

Un retour vers le pays
qui  l’a  révélé  ?  L’at
taquant congolais

Cédric  Bakambu  qui  a  ex-
plosé à Villarreal avant de
rejoindre le championnat
chinois contre 74 millions
d’euros en janvier dernier,
est courtisé par plusieurs
clubs. Mais le FC Valence fe-
rait de lui sa priorité.

Cédric Bakambu, l’ac-
tuel sociétaire de Beijing,
continue de séduire plu-
sieurs clubs espagnols; c’est
le cas de Villareal, son an-
cien club. Mais plusieurs
écuries sont rentrées dans
la danse à l’instar du Bétis
Seville, l’Atletico Madrid et
actuellement le FC Valence.
Cette information a été ren-
due publique suite aux in-
discrétions du journal La
Razón.

Le FC Valence serait à
la recherche d’un renfort
pour étoffer son secteur of-
fensif (dès la prochaine sai-
son de transfert). Il voit en
l’international congolais le

profil idéal. La direction du
club espagnol aurait comme
stratégie de faire parvenir
Bakambu sous forme d’un
prêt pour ensuite lever son
option d’achat. Une démarche
qui ne serait pas facile car le
contrat de l’attaquant congo-
lais le lie au club chinois jus-
qu’en 2021. Un autre bémol
qui pourrait retarder le trans-
fert, c’est son salaire.

Suite à son transfert à
Beijing, Bakambu est devenu
le joueur africain le mieux
payé. Celui qui porte le sur-
nom « Bakagoal » devrait lit-
téralement baisser sa rému-
nération annuelle qui avoisine
les 18 millions de dollars.
Chose qui pourrait être pos-
sible car l’avant-centre con-
golais a toujours été inté-
ressé pour un retour en Eu-
rope.

A titre de rappel, l’an-
cien sochalien était à quel-
ques centimètres près de si-
gner au FC Barcelone avant
de voir son contrat être an-
nulé par le club catalan.

En conf inement en
France, il devrait reprendre le
championnat avec son club
chinois de Beijing sauf un nou-

veau report. Sa troisième
année consécutive chez les
vice-champions de la Chine.

 Glodie Mungaba
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Clara Morgane n'a désormais aucune limite
avec ses photos ! Découvrez les en exclusivité !

Planète people

L a
j e u n e
f e m m e
n’hésite pas
non plus à
donner des
conseils à
ses fans qui
peuvent la
suivre au
quotidien
et elle cite
R a o u l
Follereau.

Clara
M o r g a n e
tente de lut-
ter contre
cette image
qu’elle a pu
acquérir au
fil des an-
nées, mais sa présence dans
le monde du X semble avoir
anéanti toutes ses chances de
faire une carrière ailleurs.

Dès qu’elle tente de lan-
cer un projet, elle est toujours
ramenée à ses anciens dé-
mons. Il faut
savoir que les
photos sur
Instagram et
son compte
privé n’aident
pas.

Certes,
elle ne veut
plus être liée
à son passé
avec le X,
mais la jeune
femme n’hé-
site pas à uti-
liser son
corps sur les
réseaux so-
ciaux pour
que la presse
puisse l’évo-
quer. Il suffit
de regarder
Instagram ou

Bien sûr, vous devez de-
mander à rejoindre la com-
munauté pour accéder aux
contenus les plus dénudés.

Il faut savoir que le
corps de Clara Morgane est
finalement un outil de com-

munica-
t i o n
q u ’e l l e
utilise à
bon es-
c i e n t
pour en-
tretenir
sa noto-
riété.

Vous
pourrez
n o t am -
ment la
d é c o u -
vrir en
petite te-
nue avec
de la
dentelle.

Le message de Clara
Morgane à tous ses fans

Les comptes
Instagram et Twitter ne per-
mettent pas seulement de
dévoiler des clichés non
censurés ou affriolants. La
star souhaite aussi adres-
ser des messages à ses
fans qui sont de plus en plus
nombreux tous les jours.
Elle  partage  alors  ses  ré-
flexions, ses envies, ses
coups de coeur ou encore
ses coups de gueule.

Clara Morgane a donc
décidé de se pencher sur le
sourire notamment pour
comprendre son intérêt
ainsi que son impact sur la
vie d’autrui. Il faut parfois un
seul sourire pour combler
ses proches et leur témoi-
gner rapidement une
bonne dose d’amour.

C LARA  MORGANE  A
TENDANCE À FAIRE
COULER BEAUCOUP

D’ENCRE, IL SUFFIT QU’UN
CLICHÉ SOIT POSTÉ SUR LES
RÉSEAUX SOCIAUX POUR
QU’IL SE RETROUVE RAPIDE-
MENT EN UNE
DE LA PRESSE
PEOPLE.

Le dernier
est assez sympa-
thique pour les
fans de la star
qui propose ré-
gulièrement des
calendriers.

Vous pou-
vez donc la dé-
couvrir au bord
de la piscine avec
un large sourire,
elle porte un top
avec des bretel-
les  larges  et  un
blouson en jeans
qu’elle a souhaité
descendre légè-
rement.

Difficile pour la star de
cacher son ancienne expé-
rience dans le monde de
l’érotisme. Il faut savoir que
la star n’hésite pas à poser
avec des postures affriolan-
tes pour combler les atten-
tes des fans sur le Web. De
ce fait, son compte Instagram
est un terrain d’expression et
vous n’aurez aucune difficulté
pour dénicher des photos de
qualité. En effet, elle publie ré-
gulièrement des clichés et ils
sont souvent en petite tenue.

Bien sûr, Clara Morgane
a été inondée de compli-
ments  sur  son  physique  et
son sourire.

Elle propose même un
compte privé avec des cli-
chés qui ne sont pas censu-
rés, cela permet de décou-
vrir son corps sous toutes les
coutures.

son compte privé pour cons-
tater que les clichés d’elle
souvent à moitié habillée sont
largement au rendez-vous.
Certains apprécient, d’autres
la pointent du doigt.
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Noël Tshiani à Vital Kamerhe : «Un prisonnier
n’envoie pas des tweets, n’adresse pas des messages

écrits ou audiovisuels à la nation»

Société

Les photos d’animaux
qui font le buzz sur la
toile, on est habitué !

Mais cette fois-ci, c’est une
photo choc qui déclenche
un véritable vent de pani-
que du côté des internautes
qui  ne  parviennent  pas  à
comprendre. En effet, on
découvre la photo d’un
chien sans tête qui perturbe
tout le monde…

Souvent trop mignons,
parfois bizarres, les animaux
font toujours l’objet de pu-
blications étonnantes sur les
réseaux sociaux. Mais cette
fois-ci,  c’est  un  cliché  d’un
tout autre genre… En effet,
sur  Twitter,  on découvre la
photo d’un chien sans tête
qui choque les internautes.
Et pour cause !

Sur l’image diffusée,
on voit bien que l’animal est
assis mais au niveau de son

L’ancien candidat à la pré
sidentielle du 30 décem
bre 2018, Noël Tshiani,

recommande à V ital
Kamerhe de ne pas se mo-
quer du système judiciaire
congolais.

Cette réaction fait suite
aux différentes missives et
communiqués faits par le di-
recteur de cabinet du Chef de
l’État, détenu à la prison cen-
trale  de  Makala  à  Kinshasa
pour des faits de détourne-
ment des fonds alloués aux
travaux du programme d’ur-
gence de 100 jours du prési-
dent Félix Tshisekedi.

Vital Kamerhe a, notam-
ment, envoyé un message de
condoléances au président de
la République et à sa famille
suite au décès de l’oncle et res-

ponsable de la Maison civile
du chef de l’État, Mgr Gérard
Mulumba en signant en tant
que directeur de cabinet du
chef de l’État.

«Vital Kamerhe est en dé-
tention provisoire, c’est-à-dire en
prison. Il doit éviter de donner
l’impression de se moquer du
système de justice en RDC. Un
prisonnier n’envoie pas des
tweets, n’adresse pas des mes-
sages écrits ou audiovisuels à la
nation. Sinon, Eddy Kapend le
ferait aussi», a écrit l’initiateur
du plan Marshall pour la RDC.

Plusieurs personnes
s’offusquent du fait que Vital
Kamerhe continue à garder
son titre de directeur de ca-
binet et à travailler à partir
de sa prison alors que le Tri-
bunal de paix de Kinshasa/

Matete l’a maintenu en déten-
tion préventive.

Ce verdict a été recon-
duit  en  appel,  mercredi  15

avril 2020, par le Tribunal de
grande instance de Kinshasa/
Matete.

Thierry Mfundu

Net pas très net

La photo d’un chien sans tête choque la toile…
cou, on observe une large
cicatrice… Un peu comme si
à cet endroit, il avait subi une
opération qui laisse suggé-
rer qu’il a carrément perdu
la tête ! Du coup, les hypo-
thèses vont bon train et cer-
tains postulent même pour
l’incarnation du demogorgon
de Stranger Things ! Mais en
réalité, l’explication est toute
simple et d’ailleurs, sera four-
nie par le propriétaire de
l’animal lui-même.

Une explication toute
simple

Publiée par le site
Imgur, la photo du chien sans
tête remporte immédiate-
ment  un  franc  succès  avec
plus de 150 000 vues en seu-
lement quelques heures.
Quant  à  la  vérité,  tout  le
monde s’interroge ! Alors

montage, ou réalité ?
Et bien pour rassurer

tout le
monde, le
propriétaire
de ce toutou
a décidé
d’expliquer
le pourquoi
du com-
ment. En réa-
lité, sa boule
de  poils  à
juste la tête
tournée vers
l’arrière. Et
comme il lui
manque une
patte et qu’il
a été am-
puté, cela
explique la
cicatrice au
lieu  de  sa
tête ! Ouf !
C o m m e

quoi, c’est toujours une
question d’angle de vue…
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Le Tribunal du Net

Un ami de Brigitte Macron dévoile la vérité sur la vie
intime d’Emmanuel et Brigitte Macron et les rumeurs sur

son homosexualité

France-Congo

Brazzaville évite l’escalade au sujet du
mitraillage d’un avion d’Air France

Monde

Le gouvernement con
golais a sur un ton
d’apaisement adressé

une lettre aux autorités fran-
çaises dans laquelle il pro-
met de faire « toute la lu-
mière » sur cet incident.

Il n’y aura pas de vo-
lée de bois vert entre la
France et le Congo, tout au
moins pas cette fois-ci dans
ce qu’il conviendrait d’appe-
ler « l’affaire Air France ». En
effet, les autorités congolai-
ses ont opté pour le règle-
ment de cette affaire à
l’amiable en demandant
simplement des excuses à la
France.

La correspondance du
ministre congolais des Affai-
res étrangères, de la Coo-
pération et des Congolais de
l’étranger, Jean Claude
Gakosso, à son homologue
français Jean-Yves Le Drian

Les détracteurs ont tout
de suite pensé qu’une rela-
tion entre un homme jeune et
sa femme plus âgée cachait
quelque chose. « Le fait que
la rumeur ait si bien prise est
le signe d’une société encore
homo-phobe et miso-gyne.
Un homme ne pour-rait pas
vivre avec une femme plus
âgée, sauf à être un homo ou
un gigolo/ ! » s’indigne Phi-
lippe Besson dans Gala. Et la
rumeur dont il parle est celle
qui prétend qu’Emmanuel
Macron serait homosexuel.

C’était aussi absurde que si
on m’avait dit qu’Em-ma-nuel
Macron était noir, J’ai d’abord
pensé qu’il avait tort de faire
état publique-ment de cette
légende urbaine, puis j’ai
compris qu’il s’agis-sait d’une
décla-ra-tion d’amour à son
épouse, laquelle a souf-fert
de la rumeur et des attaques
sur  son âge ».  Et  quand on
lui demande quel est le rap-
port du président avec les
femmes, Philippe Besson ne
va pas par quatre chemins :

Ce n’est pas un macho, mais
sans doute pas un fémi-niste
non plus/ ! Il a conscience qu’il
a baigné dans une culture
mâle, guer-rière, lorsqu’il tra-
vaillait dans la banque
notam-ment, et qu’il doit se
déprendre de cela ».

Emmanuel Macron est très
amoureux de sa femme

Philippe Besson tient à
rassurer les Français sur
l’amour que porte le prési-
dent à sa femme. Il est très
atten-tif et très atten-tionné
avec elle. Il l’em-brasse sou-
vent, écoute son avis en réu-
nion. En dépla-ce-ment, il
cherche sans cesse son re-
gard. Même devenu prési-
dent, il garde du temps pour
elle.  Leur  rela-tion  est  très
égali-taire. Brigitte Macron
est quelqu’un
d’in-croya-ble-ment libre. On
ne lui fera pas faire ce qu’elle
ne souhaite pas faire. Elle est
égale-ment plus moderne
que son mari. Notam-ment
dans ses goûts cultu-rels ».

férence, peu habituelle dans
notre société, qui a été à l’ori-
gine des rumeurs les plus fol-
les.

La relation entre Brigitte
et Emmanuel Macron est

source de tous
les fantasmes

On vit dans une société
homophobe et misogyne

d’Emmanuel Macron comme
d’un homme qui n’a pas
beaucoup d’amis et qui est
discret, voire mystérieux.
Mais  s’il  y  a  bien  quelque
chose qui frappe aux yeux,
c’est  son  amour  pour  sa
femme. Leur relation est sou-
vent décriée, à cause de la dif-
férence d’âge entre les deux.
C’est principalement cette dif-

La vie de notre prési-
dent est aussi médiatisée que
celle des personnalités du
monde du spectacle. Tout le
monde y va de son petit com-
mentaire, et les rumeurs fu-
sent dans tous les sens. Pour
mettre un terme à toutes les
indiscrétions diffamatoires,
l’auteur Philippe Besson a
publié« Un personnage de
roman ». Dans ce livre, il re-
vient sur la campagne prési-
dentielle d’Emmanuel
Macron, qu’il a suivi au plus
près, jusque dans l’intimité du
futur président et de sa
femme Brigitte. C’est l’occa-
sion pour l’écrivain de nous
donner quelques détails sur
la relation entre Brigitte et
Emmanuel Macron et de re-
venir sur l’orientation sexuelle
du président.

La différence d’âge cho-
que encore

Philippe Besson parle

est sans équivoque.
Je voudrais, en cette

circonstance malheureuse,
vous exprimer, au nom du gou-
vernement de la République du
Congo, mes profonds regrets
et vous assurer qu’une enquête
a été ouverte par les services
habilités afin de clairement éta-
blir les circonstances et les res-
ponsabilités », a-t-il indiqué.

L’on se souvient que le
11 avril dernier sur le tarmac
de l’aéroport international
Agostinho Neto de Pointe-
Noire, un Airbus A330 de la
compagnie Air France a été
pris pour cible par un élé-
ment de la gendarmerie na-
tionale en service dans cette
enceinte aéroportuaire.

S’il est vrai qu’aucune
perte en vie humaine n’a été
enregistrée suite à cette at-
taque, l’on a pu voir des im-
pacts de balles sur l’aéronef.

Le gendarme qui a été
immédiatement placé en
garde à vue fait l’objet d’une
exploitation par les services
de sécurité afin de s’expli-
quer sur les mobiles de cet
acte.

Selon des sources
proches de l’enquête, il est
question de savoir si le ti-
reur a agi seul, ou s’il a bé-
néficié d’une complicité no-
tamment au sein de l’armée.
L’avion attaqué avait été
spécialement affrété par le
gouvernement français
pour ramener en France, les
ressortissants de ce pays
bloqués au Congo à cause
de la pandémie du Covid-
19 dont la propagation de
la maladie a provoqué la
fermeture des frontières
dans la plupart des pays à
travers le monde.

A.M.P.
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Jack Abed Achour, jeune homme
d’affaires et chouchou des musiciens !
On peut ou ne l’avoir ja

mais vu ni connu,
mais son nom doit

avoir résonné dans de nom-
breuses oreilles. Du fait de
ces nombreuses chansons
dans  lesquelles  son  patro-
nyme  est  sans  cesse  cité.
Abed Achour, un jeune
libano-congolais né à la cli-
nique Ngaliema approchant
la trentaine (28 ans encore),
est actuellement sans l’ombre
d’aucun doute l’homme le
plus chanté de nos musiciens
qui lui font invariablement
des clins d’oeil :  dans ce lot,
JB Mpiana, Ferré Gola,
Werason, Fally Ipupa, Innos
B... Il coule des jours heureux
en couple avec Sonia Pembe
(f ille de Lila et Didasse
Pembe). Sa compagne, le
mois dernier, lui a fait une
fleur en organisant une fête
d’anniversaire-surprise à
Abed pour laquelle 30 per-
sonnes - triées sur le volet -
ont  été  conviées  dans  une
suite présidentielle de l’hôtel
Rotana.

Son  parcours  est  ja-
lonné des faits assez mar-
quants pour ne pas s’y attar-
der... Jack Abed Achour a su
imposer son nom à Kinshasa
grâce à de multiples entre-
prises et initiatives qui ne
peuvent passer inaperçues.
Mais qui est-il vraiment ?

 Il est de la troisième
génération de la famille
Achour  qui  s’est  installée  à
Kinshasa depuis belle lurette.
Une fratrie dont la renommée
peut bien servir d’exemple.
D’origine libanaise, elle s’est
implantée en RDC depuis plus
de 40 ans. Comme transmis
par les gènes, il  a hérité de
cette fortune de son grand
père Mahmoud Achour. Fils
de Sattar du même nom, il
tient, à ce jour, les comman-
des d’un certain nombre d’af-
faires familiales fort prospè-
res.

Le groupe éponyme
compte dans son portefeuille
Sokin, Jack Motors, Belle Vue
(une cité résidentielle dans les

environs de GB), Rotana Kin-
Plazza (complexe hôtelière de
haut standing), etc.

 Success story

Comme un conte de
fées, la trajectoire des Achour
a comme point de départ, le
Liban. Le grand-père
Mahmoud pose ses valises
pour la première fois au Zaïre
en 1972 où il monte des af-
faires florissantes notamment
dans l’agro-alimentaire jus-
qu’au moment où se déclen-
chent les fameuses scènes
conjuguées de pillages
(1991-1992) qui mettent à
genoux un très grand nom-
bre d’activités commerciales.
Ayant quasiment tout perdu,
les Achour retournent au ber-
cail. Deux ans après, comme
s’il avait reniflé un meilleur
filon, papa Sattar revient sur
ses pas pour espérer redé-
marrer. Le pays semble le te-
nir  à  cœur  !  Sokin  dans  le
domaine de l’agro-alimen-
taire  ouvre  la  voie  à
Transbenz (concessionnaire
des véhicules) qui va en ap-
peler d’autres : la grande
distribution, la logistique
(transport routier, ateliers
automobiles), unités de fabri-
cation d’emballages cartons,
exploitation de carrières
(caillasses), immobilier, cons-
truction, tout ou presque y
passe...

Au-delà de sa généro-
sité qui n’est plus à démon-
trer, se montrant sans contre-
dit très attaché à l’égard de
la communauté kinoise dont
il se sent très proche (natif de
Kin), Abed Achour a su déve-
lopper de très bonnes rela-
tions avec les autorités du
pays pour avoir notamment
favorisé l’éclosion des affai-
res comme les siennes. Les-
quelles ont créé plusieurs
emplois dont tirent un grand
bénéfice beaucoup de Con-
golais. Il parle lingala et s’ac-
commode parfaitement bien
de la vie de la ville qui l’a vu
naître...

EIKB65


